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Le lait est une denrée alimentaire essentielle il remplace la viande dans la majorité des 


temps, est devenu un aliment pivot de la nutrition humaine. Selon la FAO, la consommation 


de lait par an et par habitant est de 234 kg dans les pays développés, contre 69 kg dans les 


pays en développement. La production mondiale du lait (tous type de lait) progresse assez 


régulièrement, d’un peu plus de 1 % par an. Parmi les 18 plus grands pays producteurs de lait, 


les trois premiers sont l’Inde (152 millions de tonnes), les Etats-Unis (87,3 millions de tonnes) 


et la Chine (45,8 millions de tonnes). Le Canada se situe au dernier rang (7,7 millions de 


tonnes) (Centre Canadien d’Information Laitière, 2004). 


L’Algérie est le premier consommateur laitier au Maghreb. En revanche la production 


laitière algérienne de lait frais couvre près 50% des besoins ; elle est passée de 1 214 586 


litres en 2000 à 2 447 768 litres en 2009, et plus d’un tiers des besoins de la population est 


issu de l’importation de la matière première. De ce fait, la production en lait est devenue 


stratégique en question de sécurité alimentaire. Afin d’augmenter la production nationale 


l’état Algérien a opté à plusieurs solutions, entre autres l’importation de génisses pleines à 


haut potentiel génétique et encourager les élevages de bovins laitiers. 


La production laitière d’une vache durant sa lactation est variable d’un jour à l’autre 


aussi bien en quantité qu’en qualité (le taux butyreux et protéique). Toutefois, connaitre 


exactement la production laitière nécessite d’effectuer un contrôle laitier qui consiste à 


mesurer individuellement la quantité du lait produite par les vaches durant leurs lactations, 


ainsi de tracer la courbe de lactation. Le contrôle laitier constitue un outil performant pour 


conseiller les éleveurs au niveau de l'alimentation des vaches pour que celle-ci correspondent 


à leurs besoins et à repérer les meilleurs animaux pour les sélectionner, ainsi faciliter 


l'amélioration génétique du troupeau. En effet, la courbe de lactation peut être utilisée pour 


prédire la production laitière totale par lactation ou la production journalière à un jour 


quelconque de la lactation. L’intérêt considérable porté à la courbe de lactation, tant comme 


moyen de prévision que comme élément de diagnostic, s’explique, d’une part, par le rôle 


déterminant de la production laitière vis-à-vis de le revenu de l’activité d’élevage 


correspondant et d’autre part par les nombreux facteurs biologiques susceptibles d’en 


modifier sa rentabilité. Cependant, le contrôle laitier n’est guère imposé par les autorités 


Algériennes sur les élevages ou appliqué par les éleveurs suite à leur propre initiative qui était 


le cas de notre élevage d’étude.  


Le but de notre travail était d’appliquer un contrôle laitier sur un élevage et d’étudier 


les performances de production laitières des vaches. Afin d’atteindre notre objectif, nous nous 


somme rapproché d’un élevage de bovin laitier moderne ayant toutes les données de 


production journalière de chaque vache depuis 2007 jusqu’au fin 2013.  



http://fr.wikipedia.org/wiki/Lait

http://fr.wikipedia.org/wiki/Vache

http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89levage_s%C3%A9lectif_des_animaux
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I. Définition de la courbe de lactation : 


La courbe de lactation décrit l’évolution de la production laitière de la vache depuis le 


vêlage jusqu’au tarissement. Elle a la forme d’une parabole. En effet, la production laitière 


d’une vache augmente progressivement du vêlage jusqu’au pic de lactation. La lactation 


débute par la phase colostrale et ce n’est qu’à partir du 5
ème


 jour qui suit la mise-bas que le lait 


est commercialisable (MADSEN, 1975). Elle est constituée de plusieurs phases. On reconnait 


3 principales phases (Figure 1) : 


●  Phase de croissance : Est relativement courte, dès le 5
ème


 jour post-partum jusqu’au pic 


de lactation entre le 15
ème


 et 30
ème


 jour post-partum. (GADOUD et AL, 1992). 


● Pic de lactation : la production journalière augmente rapidement pour atteindre le 


niveau maximal de reproduction « le pic de lactation » ou « le pic de production » vers la 


3
ème


 et la 4
ème


 semaine chez les fortes productrices, et la 4
ème


 à la 5
ème


 semaine chez les 


faibles productrices (GADOUD, et AL, 1992). En peut parler à ce stade de la phase 


plateau qui a une durée moyenne d’un mois (HANZEN, 1999). 


● Phase de décroissance : Plus longue, du pic de lactation jusqu’au 7
ème


 mois de 


gestation. La production laitière diminue plus ou moins régulièrement, c’est la persistance 


de la production (GADOUD et AL, 1992). Cette phase est caractérisée par le coefficient 


de persistance, il doit être stable. La production laitière chute de 10 % chaque mois 


(CRAPELET et THIBIER, 1973). Ces deux phases sont suivies d’une autre phase : phase 


de tarissement (SOLTNER, 2001). 


Le tarissement : Elle signifie l’arrêt de la traite en fin de lactation (SERIEYS, 1997). La 


durée classique de tarissement de la vache laitière en France est dans la majorité des pays du 


monde est de 2 mois (ENJALBERT, 2006). 


II. Définition des paramètres : 


Les 6 paramètres suivant servent à caractériser une courbe sont montés dans la Figure 1 : 


1) Durée de la lactation (D) ;  


2) Production totale en lait ou en matière grasse (R) ; 


3) Pente de la courbe pendant la période ascendante (a) ; 


4) Production maximum (Pm) ; 


5) Date de la production maximum (dm) ; 


6) Pente de la courbe pendant la période descendante(b) ; 


7) Intervalle vêlage-saillie fécondante I.V.S (service period en langue anglaise) : Ce 7
ème


 


paramètre étant nécessaire pour définir une lactation en raison de l’action dépressive 


de la gestation à partir du 120
ème


 jour  (CRAPLET et THIBIER, 1973). 
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Figure 1: Courbe théorique de la lactation et ses paramètres (SOLTNER, 2001)  


 


III. Etude de la courbe : 


III.1. Données numérique : 


Deux types de paramètres peuvent être étudiés sur une courbe de lactation : des 


paramètres de production, d’une part ; des paramètres d’évolution, d’autre part (MEYER et 


DENIS, 1999). 


III.1.1.Paramètre de production : 


III.1.1.1.Production initiale : 


La production initiale (Pi) correspond à la moyenne arithmétique des quantités de lait 


obtenues au 4
ème


, 5
ème


 et 6
ème 


jour après
 
le vêlage (MEYER et Denis, 1999). La production 


initiale est influencée
 
par les conditions


 
alimentaires durant le tarissement. Une meilleure 


production initiale peut s’obtenir par une bonne conduite alimentaire durant cette phase. Elle 


est aussi fonction de rang de lactation, de la saison de vêlage, de la race et de l’individu. 


 


III.1.1.2.Production journalière maximale :  


La production journalière maximale (Pm) est la valeur de la production la plus élevée, 


observée sur les moyennes journalière des quantités de lait produites pendant trois jours 


consécutifs. La production maximale permet d’estimer production totale : ainsi, chaque 


kilogramme de lait gagné au pic de lactation correspond à 200 kilos de lait en plus sur 


l’ensemble de la lactation. La production initiale, l’alimentation pendant la phase ascendante 







Chapitre 1 : La courbe de lactation 
 


4 


 


et les technique de traite ; nombre de traites par jour, intervalle entre chaque traite ; 


constituent les principaux facteurs de variation de la production maximale. 


 


III.1.1.3. Production totale :  


La production totale est la quantité de lait produite pendant la lactation. Ce paramètre 


dépend principalement de la durée de la lactation, de l’âge au vêlage, du rang de lactation, de 


la saison de vêlage, de la race et de la durée du tarissement. 


 


III.1.1.4 Accroissement de la production de lait :  


L’accroissement de la quantité de lait pendant la phase ascendante (Pm - Pi) dépend 


directement de la capacité d’ingestion de l’animale. En début de lactation, les besoins 


augmentent plus rapidement que la capacité d’ingestion ; ainsi, les aliments ingères ne 


couvrent plus les besoins, les animaux mobilisent leurs réserves corporelles et perdent du 


poids. 


La quantité et la qualité de l’alimentation en début de lactation sont déterminantes 


pour exprimer le potentiel de production. Un accroissement important de la quantité de lait 


durant la phase ascendante est favorisé, à la fois par une bonne alimentation durant le 


tarissement et en début de lactation et par une forte capacité de mobilisation des réserves 


corporelles. Celle-ci nécessite une ration équilibrée des génisses pendant leur croissance et la 


reconstitution des réserves corporelles des vaches en fin de lactation, tout en évitant le sur 


engraissement. 


 


  III.1.2.Paramètre d’évolution :  


  III.1.2.1.Durée de la lactation :  


La période comprise entre le lendemain du vêlage et le 14
e
 jour suivant le dernier 


contrôle réalisé (MEYER et Denis, 1999). Dans le cas des animaux non taris, la durée de 


lactation est évaluée du lendemain du dernier vêlage jusqu’à la veille du vêlage suivant 


(Hanzen. c, 1999) Elle est fortement influencée par le milieu et la conduite d’élevage. 


 


 III.1.2.2.Durée de la phase ascendante : 


Elle est une période d’une à dix semaines, comprise entre le début de lactation et la 


date de la production maximale. Elle correspond à une phase de production intense, et c’est 


donc pendant cette période que la vache utilise les réserves corporelles accumulées durant le 


tarissement. Les principaux facteurs de variation sont : l’individu, la race, la production 


journalière, le nombre de traites par jour. 
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III.1.2.3. La phase descendante :  


Les expressions mathématiques sont nombreuses, nous allons citer les principales : 


 La droite a été d’abord utilisée notamment par GAINES avec la formule de 


production journalière              ; B : étant la constante de persistance mais 


d’autres auteurs ont montré que la droite n’était valable que pour les premières 


semaines (Bonnier en lait standard) et qu’il fallait diviser la courbe en plusieurs 


parties (KRONACHER pour tenir compte de l’effet dépressif de la gestation). 


 L’exponentielle est couramment admise à la suite des travaux de (BRODY-


RAGSDALE et TURNER, 1987) : production journalière au temps         


        où M0 : étant la production laitière théorique au vêlage et K  une constante ; 


pratiquement cela veut dire que la production journalière de chaque mois est un 


pourcentage constant de la production journalière du mois précédent. DELAGE, 


LEROY, POLY étudient 146 lactations obtenus en 1949 dans  12 excellentes étables 


du  Syndicat de contrôle laitier de SEINE-ET-MARNE ont trouvé que le meilleur 


ajustement de la production laitière entre le 60
é
 et le 250


é
 jour était une parabole de 


formule : 


                          


Où Y : représente la production journalière attendue et (x) le temps en jours.  


 Le rapport de la production journalière d’un mois à la production journalière du mois 


précédent proposé par STURTEVANT, TURNER a été surtout employé par 


LEROY pour contrôler l’alimentation des vaches d’une étable : 


   
  
  
  
  
  
  


  
    


    


III.1.2.4 Persistance de la lactation :  


La persistance de la lactation est l’aptitude que possède une vache à maintenir une 


production élevée le plus longtemps possible. Cette aptitude dépend de plusieurs facteurs : 


milieu, alimentation, race, gestation, rang de lactation et traite. En générale, la persistance 


correspond à la pente de la courbe dans la phase de décroissance de la lactation. Le coefficient 


mensuel de persistance est égal au rapport de deux productions mensuelles consécutives : 


                                            ⁄  


Dans ces conditions, la valeur moyenne de la persistance est de l’ordre de 85 à 95%. 


La persistance représente à la fois un contrôle immédiat de l’état alimentaire du troupeau et 


une garantie de réussit économique de la production laitière (MEYER et Denis, 1999).  
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I.GENERALITES : 


La production laitière d’une vache durant sa lactation est variable d’un jour à l’autre 


aussi bien en quantité que pour la qualité : le seul moyen de connaitre exactement la 


production consiste à mesurer le lait de toutes les traites et à doser de chacune de celles-ci le 


taux de matière grasse(CRAPLET et THIBIER, 1973).Cette méthode ne peut être faite qu’à 


titre expérimentale et encore il faut souligner qu’étant couteuse en main- d’œuvre elle est 


rarement utilisée même dans la station de recherches. La lactation obéit d’une manière 


approximative aux deux lois suivantes : 


 


1- La quantité quotidienne du lait augmente le jour de vêlage jusqu’à un maximum situé 


généralement entre le 15
ème


 et le 30
ème


 jours, puis diminue plus ou moins 


régulièrement pour s’annuler vers le 6
ème 


 mois pour les faibles productrices et les 


races allaitantes et vers le 20
ème


 mois  pour les hautes productrices  suivant les races, 


les conditions d’exploitation et l’état sexuel. 


2- Le taux butyreux en dehors des variations essentielles indéterminables présente pour 


une population de vaches données, une corrélation négative avec la quantité de lait 


produite. 


 


II. Définition de contrôle laitier :  


Le contrôle laitier est un ensemble de méthodes permettant de déterminer la 


production laitière d’une vache au cours de ses lactations successives. Le contrôle laitier est 


une enquête par sondage : on fait une fois par mois un prélèvement (quantité du lait et 


quantité matière grasse) et on admet que cette mesure représente la production la production 


des jours qui encadrent le jour du contrôle. On trace une courbe de lactation qui est une bonne 


d’approximation de la courbe de lactation réelle. (CRAPLET et THIBIER, 1973). 


 Le contrôle laitier peut être réalisé par l’éleveur lui-même pour son usage personnel 


ou par un organisme officiel. En France, regroupé à l’échelle nationale dans le Comité 


Fédératif National de contrôle laitier (C.F .N.C.L).  


III. Méthodes :  


III.1. Principes de la méthode : 


L’évaluation de la production d’une vache laitière s’établit par lactation. Une nouvelle 


lactation est caractériser par une sécrétion de lait après un vêlage (même si la vache n’a pas 


était tarie). Dans le cas d’avortement on admet comme appartenant à une nouvelle lactation la 
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production secrétée après l’accident lorsque celui-ci s’est produit à partir du 210
éme 


jour de la 


lactation.  


Le début de la période de la lactation et le lendemain du jour de vêlage. 


La date d’interruption de la lactation est celle qui tombe le 14
éme


 jour suivant le premier jour 


du dernier contrôle.  


Le contrôle porte sur toutes les vaches habituellement traitées et présentes dans la 


même exploitation, les conditions de traite doivent être identiques à celles pratiquées 


habituellement. 


Les animaux sont soumis au contrôle pendant toutes la durés de lactation (même en cas de 


chaleurs, traumatismes, etc.…). Les écarts entre deux contrôles successifs doivent être de 30 


jours environ (entre 26 et 35 jour) 


Pour la quantité de lait et pour la matière grasse, le premier contrôle peut être effectué 


au plus tôt le 5
éme 


jour suivant le vêlage (jour de vêlage non compris) ; pour la matière azotée 


le contrôle peut être au plus tôt le 9
éme 


jour suivant le vêlage. Afin que les résultats ne soient 


pas faussés par le colostrum et les anticorps maternels. (CRAPLET et THIBIER, 1973). 


L’identification doit être assurée avant le début des opérations de contrôle dans une 


exploitation. 


 III.2. Les différents types de contrôle officiels :  


Dans le cadre de l’accord européen, deux types de contrôles sont retenus (type A et type B). 


Toute autre méthode ne peut être reconnue officiellement, elle ne peut être utile qu’à 


l’intérieur de l’élevage et n’est d’aucune aide à la collectivité. 


1) Contrôle de type A ; effectué par un technicien sans aucune participation de 


l’éleveur. Il est pratiqué chaque mois sur toutes les traites effectuées pendant une 


période de 24 heures. 


2) Contrôle de type B ; effectué avec la participation de l’éleveur, contrôlé par des 


passages inopinés d’un technicien indépendant.  


III.3.Les mesures effectuées : 


Le contrôleur laitier assiste obligatoirement à la traite des vaches. Il pèse le lait avec un 


matériel agréé. Le résultat est relevé sur un carnet spécial (carnet de visites) détenu 


exclusivement par l’agent du contrôle laitier. 


 


Prélèvements : les échantillons doivent être prélevés avec beaucoup de soin selon des 


modalités uniformes pour tout le territoire. Pour la matière grasse, après homogénéisation de 


lait, l’échantillon individuel journalier formé de quantité proportionnelle aux points observés 
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à chaque traite et recueilli dans un flacon de 60 ml. Pour les matières azotées, plusieurs 


méthodes sont sensibles, elles visent tout à recueillir du lait dans un flacon de 15 ml contenu 


un agent conservateur (Bichlorure de mercure). Les flacons doivent être identifiés de façon 


très précise, y sont inscris en particulier le numéro de l’élevage et un numéro d’ordre.  


 


Analyse : les dosages de la matière grasse doivent être effectués le plutôt possible, soit 


à la ferme, soit dans un laboratoire agréé selon la méthode de Gerbé. Le taux butyreux 


correspond à la quantité de matière grasse exprimée en gramme contenue dans un kg de lait. 


L’éleveur doit avoir connaissance des résultats au maximum 8 jour après le contrôle. Le 


dosage de la matière azoté doit avoir lieu dans les 8 jours suivant le contrôle, l’échantillon 


doit être conservé 2 jours correspond au nombre de grammes de matière azoté contenue dans 


un Kg de lait. Les résultats doivent comporter une décimale. Lors de chaque contrôle 


mensuel. Le contrôleur note la quantité de lait journalière, le taux butyreux, et éventuellement 


le taux azoté. (CRAPLET et THIBIER, 1973). 


IV. Méthode de calcul utilisée : 


La méthode de calcul adopté par plusieurs pays notamment la France est la méthode de 


FLEISHMAN qui donne des résultats plus fidèles à ceux aurait obtenu lors de la production 


réelle. 


IV.1.Lactation totale : La durée en jours depuis le vêlage jusqu’au 14
ém


 jrs suivant le dernier 


contrôle. 


IV.2. Lactation de référence : pour les animaux dont la lactation dépasse 305 jrs, on calcule 


la production pendant les 305 premiers jours de lactation. 


Calcul du rendement de la lactation de référence : deux cas : 


 Premier cas : les 305 jours se situe entre deux contrôles : on opère alors normalement 


par la méthode des moyennes et on multiplie la moyenne des deux derniers contrôles 


par le nombre de jours de l’écart compris entre le contrôle précèdent et la date des 


305 jours. Pour le rendement de matière grasse, on pratique de la même manière. 


 Deuxième cas : le 305
é
 jours se situe entre le dernier contrôle et le 14


é
 jours suivant 


celui-ci : on multiplie le résultat de dernier contrôle par le nombre de jours compris 


entre la date du dernier contrôle et la date du 305
é
 jours de la lactation. Pour le 


rendement de matière grasse, on pratique de la même manière. 


 


IV.3.Lait standard : La production journalière variant par la quantité de lait et le taux 


butyreux, donc par la valeur énergétique d’un Kg de lait. 
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GAINES a donné la solution qui est la plus couramment appliqué, c’est la Fat-Corrected-


Milk (FCM) appelé en France : lait standard. GAINES néglige la variation des protides et des 


glucides pour ne considérer que la variation des lipides qui est la plus grande est celle qui a le 


plus grand retentissement sur la valeur énergétique du lait, il a trouvé une formule de 


transformation pour passer d’un lait quelconque (L) a un lait standard : lait à 40 % égale  


 


                              


 


Le calcul de rendement ne peut pas être effectué : 


 Intervalle entre deux contrôles > 60 jours. 


 Plus de deux contrôles sont effectués hors des limites 26-35 jours. 


 Intervalle entre la date de début de la lactation et la date de premier jour de premier 


contrôle > 60 jours. 


 


REMARQUE : même si la vache est en état de chaleur, le contrôle doit être effectué. 


V. Méthodes de calcul utilisé : 


V.1.calcule de la production laitière par la méthode Fleishman: 


 Soit pour la quantité du lait produite : 


A     la production laitière mesurée lors du              contrôle 1 


B     la production laitière mesurée lors du               contrôle 2 


C     la production laitière mesurée lors du               contrôle 3  


 


‘’     ‘’        ‘’              ‘’         ‘’         ‘’     ‘’                 ‘’     ‘’ 


‘’     ‘’        ‘’              ‘’         ‘’         ‘’     ‘’                 ‘’     ‘’ 
 


K     la production laitière mesurée lors du               Dernier contrôle  


 


 Soit pour la quantité de Matière Grasse (MG) lait produite : 


a     la Matière Grasse mesurée lors du contrôle 1 


b     la Matière Grasse mesurée lors du contrôle 2 


c     la Matière Grasse mesurée lors du contrôle 3  


 


‘’     ‘’        ‘’              ‘’         ‘’         ‘’     ‘’      ‘’     ‘’ 


‘’     ‘’        ‘’              ‘’         ‘’         ‘’     ‘’      ‘’     ‘’ 
 


k     la Matière Grasse mesurée lors du contrôle Dernier 
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 Soit pour la quantité de Matière Azotée (MA) lait produite : 


a’     la Matière Azotée mesurée lors du contrôle 1 


b’     la Matière Azotée mesurée lors du contrôle 2 


c’     la Matière Azotée mesurée lors du contrôle 3  


 


‘’     ‘’        ‘’              ‘’         ‘’         ‘’     ‘’      ‘’     ‘’ 


‘’     ‘’        ‘’              ‘’         ‘’         ‘’     ‘’      ‘’     ‘’ 
 


k’     la Matière Azotée mesurée lors du contrôle Dernier 


 


 Soit pour la durée entre deux contrôles : 


n1 le nombre de jours entre le contrôle 1 et le contrôle 2 


n2 le nombre de jours entre le contrôle 2 et le contrôle 3 


n3 le nombre de jours entre le contrôle 3 et le contrôle 4 


‘’     ‘’        ‘’              ‘’         ‘’         ‘’     ‘’      ‘’     ‘’ 


‘’     ‘’        ‘’              ‘’         ‘’         ‘’     ‘’      ‘’     ‘’ 


nk le nombre de jours entre le contrôle avant dernier et contrôle dernier. 







 


 
 


Tableau n°01 : représentation des différentes formules pour le calcul du contrôle laitier (selon notre adaptation). 


 


 Quantité totale de la production laitière :         (
   


 
   )  (


   


 
   )           


 Quantité totale de la Matière Grasse :             (
     


 
   )             


 Quantité totale de la Matière Azotée :              (
       


 
   )              


 Quantité du beur :                                                


 Taux Butyreux :     
                                     


                                         
 


 Taux Azoté :      
                                     


                                         
 


 Production laitière Matière Grasse Matière Azotée 


 Production 


journalière 


Production entre 


2 contrôles 


Production 


journalière 


Production entre 


2 contrôles 


Production 


journalière 


Production entre 


2 contrôles 


Calcul entre Vêlage et contrôle 1                                


Calcul entre contrôle 1 et contrôle 2    


 
 


   


 
    


     


 
 


     


 
    


       


 
 


       


 
    


Calcul entre contrôle 2 et contrôle 3    


 
 


   


 
    


     


 
 


     


 
    


       


 
 


       


 
    


Calcul pour le dernier contrôle                                


 
 Quantité Totale 


Production Lait 


 Quantité Totale 


Matière Grasse 


 Quantité Totale 


Matière Azotée 
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V.2. Périodicité des contrôles : Mc DANIEL a montré qu’au moins 90 % des lactations 


estimées à partir d’un prélèvement mensuel sont dans l’intervalle de plus ou moins 5% de la 


production varie. Mais si en stabulation on peut, pour une alimentation rationnelle se contenter 


d’un contrôle tous les 30 ou même tous les 60 jours, au pâturage en revanche, pour suivre la 


production d’herbe et y porter remède il faudrait un contrôle tous les 15 jours. 


La périodicité du contrôle conditionne la précision du contrôle et il faut bien comprendre 


que la précision qu’on doit exiger du contrôle dépend de l’utilisation ultérieure des 


résultats ; un spécialiste Anglais Ashton va jusqu’à distinguer 3 périodicités types : 


1- La pesée quotidienne ou hebdomadaire de la quantité de lait produite est intéressante 


pour le contrôle de la conduite du troupeau 


2- Le contrôle mensuel de la quantité et du taux butyreux est la seul méthode pour estimer 


la production d’une vache : précision de 95 % des cas ± 7 %. 


3- Le contrôle laitier pour le testage des taureaux par production de leurs filles peut être … 


bimestriel ou trimestriel. 


 


V.3. Détermination des facteurs de correction : 


a- Age : ce facteur est non seulement important mais il faut savoir que l’aptitude laitière se 


manifeste à un âge variable. La précocité laitière est plus grande chez la Française Frisonne 


pie noire que chez la Normande  


b- Age au premier vêlage : d’après les résultats du syndicat de Seine et Marne on constate 


qu’en retardant le premier vêlage de 6 mois, on augmente la production de 0,5L par jour 


c- Durée du repos 


d- Intervalle vêlage-saillie fécondante. 


 


VI.Autre méthode de contrôle laitier : 


VI.1. Méthode rectangulaire 


La méthode Fleishman présentait dans l’ère « pré-microordinatreur » certaines difficultés de 


calcul surtout chez les éleveurs et constituait un risque d’erreur pour les non-initiés. C’est de ce fait, 


POLY a proposé une méthode plus rapide qui a plusieurs qualités, appelée « méthode rectangulaire. 


 


VI.1.1. Principe de la méthode :    


 On admet que la production lors de chaque contrôle et la production de l’animale pendant un 


intervalle dont le centre est le jour du contrôle et dont la durée est l’intervalle entre deux contrôles 


successifs (environ un mois). 
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VI.1.2. Calcul de la production laitière 


Soit : 


 F : la durée de lactation 


 N : Intervalle entre vêlage et le premier contrôle. 


 i : somme des intervalles par le nombre des contrôles . 


 c : contrôle. 


 n : nombre des contrôles. 


 Sc : somme des périodes. 


 G : Intervalle entre le premier contrôle et le dernier contrôle. 


 C1 :Premier contrôle. 


         Donc :  


               


 La quantité totale de lait est : 


               [c1 * (N-15)] +  [S c *
        


 
]. 


 


 Si on appelle « i »  intervalle moyen entre 2 contrôles l’expression générale est :  


[S c * 
    


 


 
    


 
] + [c1 *(N - 


 


 
)]. 


 


 La production annuelle (entre le 1
er 


contrôle- dernier contrôle) : 


[
  


 
        + [c1 * (N - 


 


 
)]. 
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I. Généralités : 


Des vaches en bonne santé, une alimentation saine et équilibrée, des frais d’élevage 


maitrisés, une amélioration génétique allant dans le sens d’une production quantitativement 


intéressante mais toujours plus de qualité…sont quelques-uns des nombreux objectifs que 


poursuit l’éleveur laitier. (CAUTY et PERREAU, 2009). 


 


II. Les facteurs intrinsèques liés à l’animal : 


II.1. Facteurs génétiques : 


La génétique a une forte influence sur le niveau de production et plus encore sur le 


taux, notamment des matières grasses (qui décident le rendement en fromage) (WOLTER 


1992). Trois facteurs importants influencent la production laitière et la composition de lait, à 


savoir : la race, l’individu, et le croisement. 


 


II.1.1. La Race : 


La race a un effet sur la production laitière, il existe de forts rendements laitiers et 


d’autres a forts rendements en taux butyreux et protéique (exemple : Montbéliard) 


(CHARRON, 1986 : WOLTER, 1992 : SAHRAOUI, 2002).  


Au Maroc, (SRAIRI et KESSAB, 1998) ont constaté que les vaches Pie-Noire ont de 


moins bonne aptitude laitière que les vaches Pie-Rouge. Les races présentant un plus faible 


taux de matière grasse et protéique ont une forte production laitière en terme de quantité 


(POUGHEON et GOURSAUD, 2001). 


 


 II.1.2. L’individu : 


La production laitière varie d’une vache à une autre et ces différences entre individus 


sont réelles, d’où la possibilité de sélection des reproducteurs mâles et femelles donnent des 


descendants au lait plus au moins riche en matière grasse ou en matière azoté (SOLTNER ; 


1993). 


 


II.1.3. Le Croisement : 


La production laitière semble influencée par le croisement, en effet les travaux de 


(MADALENA et AL, 1979) ont montré que le produit de deux HOLSHTEIN qui est un 


réservoir de gènes important entrainait une amélioration significative de la production initiale 
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et de la durée de lactation. GROSSMAN et al, 1986 ont constaté la même chose lors du 


croisement entre la race HOLSHTEIN et JERSIAISE. 


II.2. Les facteurs physiologiques : 


II.2.1. L’âge : 


L’âge au premier vêlage joue un rôle important dans l’accroissement de la production 


laitière et sa composition, une génisse vêlant tôt (moins de 30 mois par exemple) a 


généralement une production nettement inférieure et cette faible production peut se répercuter 


sur les lactations suivantes et l’alimentation n’est pas suffisante (SOLTNER 1993). Ainsi le 


degré de croissance de la glande mammaire joue un rôle sur la production (DELOUIS, 1983). 


La production laitière atteint son maximum à l’âge de 3 ans (JARRIGE 1988 et WOLTER 


1992). 


II.2.2. L’ordre de lactation : 


En générale, la production laitière s’intensifie d’une lactation à l’autre jusqu’à la 3
ème


 


ou 4
ème


 lactation, et même au-delà, pour diminuer un peu à partir de la 6
ème


 ou 7
ème


 lactation 


(SOLTNER ,1993). Le pourcentage d’accroissement d’une lactation à une autre est plus 


important pour la production maximale que pour la production totale. 


II.2.3. Durée de lactation : 


La durée de lactation a une relation inverse avec le numéro de lactation (KEOWN et 


Al, 1986 ; COULON ,1986) reporté par GETTAF.H, 2013. Une lactation trop longue est 


peu intéressante en terme économique chez les moyennes productrices. Un allongement de la 


période de production remplace une faible production avec une meilleure production (de la 


lactation suivante) de même durée de prolongement (CAUTY et PERREAU, 2009). 


II.2.4. Stade de lactation : 


Chez la vache, les taux de matières grasses et matières azotés varient a peu près en 


sens inverse de la production de lait (SOLTNER, 1993), ils sont élevés au début de lactation 


et chutent, pour atteindront leurs minimum au 2
ème


 mois de lactation, puis croissent plus 


rapidement dans les 3 derniers mois de lactation (CHARRON ,1986 ; POURGHEON et 


GOURSAUD, 2001). Et tout passe, comme c’est un lait abondant était plus diluer, par contre 


la teneur en lactose varie très peu (SOLTNER, 1993). 


III. Les facteurs liés à l’environnement : 


III.1. Les facteurs climatiques : 


La production et la composition sont influencés par deux paramètres climatiques dont 


la saison et le climat (la température, l’hygrométrie, rayonnements solaire). 
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III.1.1. Saison : 


La saison intervient dans la production laitière par l’intermédiaire de durée du jour, en effet, 


une photo période expérimentale longue de 15 à 16 heures par jour, augmente de 10 % la 


production laitière et diminue la richesse du lait en matière utile par rapport au vaches 


normalement soumises à une durée d’éclairement de 9 à 10 heures (MEKHATI, 2001 ; 


MAMMERI, 2003 ; BELMIRI, 2004). 


Le taux butyreux passe par un minimum en Juin –Juillet et par un maximum à la fin 


d’automne, la teneur en protéines passe par deux minimums, un à la fin de l’hiver et l’autre au 


milieu de l’été (POURGHEON et GAURSAUD, 2001). 


III.1.2. Climat : 


III.1.2.1. Température : 


La température idéale pour la production laitière oscille autour de 10 °C (RODRIQUEZ et 


AL, 1985 ; DUBREUIL, 2002 et MAMMERI ,2003). La quantité de lait produite par des 


vaches soumises à des températures supérieures à la température critique haute et réduite de 


(1,9 à 3,7 KG) de lait perdu par jour sous une température de 29°C (REDRIQUEZ et Al, 


1985). Il en est de même pour les températures inférieures à la température critique basse et 


cette diminution est d’abord légère puis s’accentuer pour les températures de plus en plus 


basses (BIDANEL et Al ,1989 ; WILKS et Al, 1990). 


III.1.2.2. L’hygrométrie : 


Lorsque les températures augmentent, l’humidité est importante à considérer car elle 


limite la disparition de la chaleur de l’animal (FUQUAY, 1981). Pour les températures qui 


varient entre 4,4°C et 10,3°C, la production de lait diminue quand l’humidité augmente 


(DANILIN, 1969 et SAHRAOUI ,2002). 


III.1.2.3. Le rayonnement solaire : 


Un rayonnement solaire intense favorise une production laitière est plus importante et 


élevée (SAHRAOUI, 2002). De plus, un bon éclairement permet une bonne surveillance des 


animaux. Outre l’effet positif des rayons ultraviolets sur la santé animale et le fait de limiter le 


développement des microbes, le soleil favorise l’assèchement des litières et diminue 


également l’hygrométrie du bâtiment. Les recommandations indiquent de prévoir 1/20
ème


  de 


la surface du sol en ouvertures pour laisser passer la lumière (DUDOUET Christian, 2010). 


III.2. L’effet de la conduite d’élevage : 


Trois facteurs principaux sont à considérer à savoir le nombre de traites quotidiennes, 


la durée de tarissement et la mise à la reproduction. 
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III.2.1.Le nombre de traites quotidiennes : 


La pratique de deux traites par jour est la plus utilisée, cependant la pratique de trois 


traites par jour permis d’augmenter la production laitière (POOL, 1982 ;WATERMAN et 


AL, 1980). De plus la teneur de lait en matière grasse et en protéines variées au cours de la 


traite, de façon que les plus derniers jets soient beaucoup plus épais que les premiers 


(GONDE et JUSSIAUX, 1980). 


III.2.2. Le Tarissement : 


Dans la conduite classique d’élevage, les vaches laitières sont taries 6 à 8 semaines 


avant le vêlage. Cette interruption de la lactation assure le repos mammaire condition 


nécessaire à une sécrétion maximale de lait au cours de la lactation suivante. Le tarissement 


exerce une influence importante sur la production laitière de la vache, et conditionne la future 


lactation en termes de pic de production, de quantité et de composition du lait (SERIEYS, 


1997) Dans une étude conduite sur 15 vaches, REMOND et Al 1978 ont observé une 


augmentation de plus importante de la teneur de lait en matière protéique et en matière grasse 


en fin de gestation, alors que la quantité de lait produite ne cessait de diminuer. Au cours de la 


lactation ultérieure la production laitière est inférieure d’environ 4kg/jours à celle des 


animaux taris et leurs taux protéique est près de 2 g/Kg (GILL et ALLAIRE ,1976). 


III.2.3. Conduite de la reproduction :  


Les performances de reproduction d’un troupeau ont une importance primordiale en 


élevage laitier ; c’est la mise-bas qui permet de déclencher une nouvelle lactation. Les cycles 


de reproduction et les cycles de lactation sont juxtaposés. Les seconds dépendent des premiers 


en ce sens que la lactation ne peut pas être entretenue sans vêlage .le cycle de reproduction 


comprend le vêlage, la lactation et le tarissement et abouti, en dernier lieu, à la réforme 


(MEYER et DENIS, 1999). 


La production laitière diminue au bout des 4 mois de gestation environ, sous l’effet 


des œstrogènes produits par le placenta et leur action inhibitrice sur la sécrétion de prolactine, 


plus tard il y’aura concurrence pour l’alimentation entre le fœtus et le lait, diminuent encore la 


production journalière (CHARRON, 1986 ; SOLTNER, 1993). Donc, plus en retarde la date 


d’une nouvelle fécondation, plus la production totale est augmenté, mais cela retarde d’autant 


plus la lactation suivante et cela n’est pas forcement intéressant, pour cela les éleveurs laitiers 


adaptent en général un intervalle vêlage - saillie fécondante de 3 mois (SOLTNER ; 1993). 


La reproduction influe sur la production laitière par les facteurs suivants : 
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III.2.3.1. Age au premier vêlage : 


Ce facteur agit surtout la première lactation et beaucoup mieux les lactations 


suivantes. 


L’âge au premier vêlage est généralement associé à d’autres facteurs : 


    ● Saison du vêlage. 


    ● Poids corporel et développement général au moment de la première saillie. 


    ● L’intervalle premier vêlage-saillies pour la deuxième gestation (DUPLAIN ,1973). 


III.2.3.2. L’intervalle vêlage –saillie fécondante : 


La production laitière diminue environ 120 jours après la saillie par suite de la 


production d’œstrogène par le placenta (DUPLAIN ,1973). 


III.2.3.3. Durée de lactation : 


Cette durée correspond à un intervalle de deux vêlages successifs d’1 an, c’est-à-dire 


10 mois de lactation et 2mois de tarissement. Cette durée varie selon l’intervalle vêlage –


vêlage (CAUTRY et PERREAU, 2003 : SOLTNER, 2001). La durée de la première 


lactation est plus longue que la suivante (KEOWN et Al ,1986). Les lactations suivantes sont 


caractérisées par un pic plus élevé associé à une faible durée de la production (COULON et 


AL ,1985). 


III.2.3.4.Durée de tarissement : 


C’est la durée entre deux lactations ou on laisse un temps de repos à la mamelle. Sa 


durée souhaitable est de 2 mois, le tarissement est provoqué par l’éleveur (CAUTRY et 


PERREAU, 2003). Au sens strict, c’est l’arrêt de la lactation qu’il soit naturel ou provoqué, 


que l’on considère les phénomènes physiologiques ou les pratiques zootechniques qui y sont 


associés (HANZEN ,2008). 


III.2.3.5.Les périodes de vêlages : 


Il semble que les lactations suivantes un vêlage de fin d’hiver printemps soient plus les 


lactations suivantes des vêlages d’été automne. Cela n’a rien d’étonnant dans la mesure ou la 


mise à l’herbe en plein période de production laitière pour les vêlages de fin d’hiver permis 


une production maximale (SOLTNER ,2001). 


IV. LES facteurs extrinsèques : 


IV.1. L’alimentation : 


L’alimentation agit de 3 manières différentes : 


● Elle assure le développement maximum pendant la période post-pubère notamment 


pendant la deuxième moitié de la gestation. 


● Elle couvre les besoins d’entretien et de production. 
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● Elle permet la reconstitution des réserves grasses (DUPLAIN, 1973). 


  IV.2. L’état sanitaire : 


L’apparition de maladies dans le troupeau aura des conséquences plus ou moins graves 


sur la production laitière .Parmi les pathologies qui accentuer fortement la diminution de la 


production laitière et de sa qualité microbiologique et organoleptique sont : les mammites de 


différents types et de gastroentérites : 


IV.2.1. Mammites : 


C’est la première pathologie en élevage laitier. La mammite sub-clinique est plus 


fréquente que la mammite clinique et la diminution de la production laitière est plus 


importante dans la mammite sub-clinique que celle occasionnée par la mammite  


IV2.2. Troubles digestifs : 


Dans les élevages des ruminants, les problèmes digestifs qui entrainent plus de perte 


de lait sont les parasitoses gastro-intestinales (JARRIGE, 1995). Les parasitoses les plus 


fréquemment incriminés, dans l’élevage laitier, responsable dans la baisse de production 


sont : strongylose, fasciolose hépatique et cryptosporidiose. La baisse de la qualité et de 


quantité des produits est liée à la chute de la production laitière et à la modification de la 


composition du lait (CAUTRY et PORRION, 2003). 


IV.2.3.Les infections podales : 


L’apparition de boiteries entraine la diminution de la production laitière, les pertes 


occasionnées sont : 


 Importante, entrainent un déficit de production de 64 kg et de lait non commercialisé 


de kg en début de lactation. 


 Pratiquement nulle, avec une perte totale de 70 à 80 kg au milieu de lactation. 


Cependant, cette perte varie en fonction de la race. 


Une relation a été mise en évidence entre le niveau de production et le taux de 


boiteries, en effet, l’augmentation d’un litre de lait s’accompagne d’une majoration de la 


fréquence des boiteries de l’ordre de 5,8 % (BROCHART et FAYET, 1981 ; WALTER, 


1992). 


IV.2.4. L’infection uro-génitale : 


Les infections uro-génitales chez la vache laitière sont liées au vêlage ou à la période 


post-partum, tel que les dystocies, rétention placentaire et les métrites (FAYET, 1986). 


L’apparition de ces infections est en relation avec le stade et le numéro de lactation, elles 


augmentent avec l’âge de la vache et provoque une diminution de la production laitière et 


favorise la reforme précoce (WOLTER, 1992). 
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IV.2.5. La Traite : 


Les conditions de la traite constituent la grande part de la production journalière en 


raison du phénomène physiologique capital de l’augmentation du taux butyreux du lait au 


cours de la traite (DUPLAIN, 1973). 
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L’objectif de notre travail est d’établir un contrôle laitier et un diagnostic des 


conditions d’élevages dans la région de Bejaïa et de caractériser la conduite des élevages 


bovins laitiers, notamment ce qui est liée à l’alimentation, la reproduction, et la production 


laitière, à partir des informations collectées dans notre exploitation, ce diagnostic nous permet 


de sortir avec des recommandations finales qui contribues à l’amélioration des conditions 


d’élevage dans la wilaya de Bejaïa, qui est parmi les wilayas les plus productrices du lait …. 


L’enquête est réalisée sur une ferme qui caractérise la structure de cette exploitation, 


particulièrement le fonctionnement et la conduite de son effectif dans la région de Bejaïa.. 


I Matériels et méthode :( méthode Fleishman). 


I-1-présentation de la région : 


Ighram est une commune de Kabylie sise dans la daïra d’Akbou, wilaya de Bejaïa, en 


Algérie. La commune est localisée en haute Soummam, sur sa rive gauche. Elle est située au 


sud-ouest de la wilaya de Bejaia elle est limitée au nord par la wilaya de Tizi Ouzou,  au sud 


par les communes d’Akbou et Tazmalt ;et à l’Est par les communes d’Akbou et Chelata; à 


l’Ouest par la commune de Beni Mellikeche.  


 


 


Figure n° 02 : carte géographique de la région IGHRAM dans la wilaya de Bejaïa (source : 


image web). 


I-2-Climat : Le climat qui règne à Ighram fait que les hivers et les étés sont respectivement 


doux et chauds ; les précipitations moyennes interannuelles varient entre 6,33 mm et 70,45 


mm avec un pic pluviométrique au mois décembre. En saison hivernale, la commune reçoit 
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une moyenne de 63,63 mm d’eau .La neige occupe les altitudes les plus élevées de la haute 


montagne. Par contre les températures oscillent entre 8,68 C° et 30,80 C°. 


I-3-Présentation de la ferme : 


Ce travail a été réalisé au niveau d’une ferme de la région IGHREM- Akbou à Bejaïa 


renfermant 20 têtes bovines entres, vêles, taurillons et les 14 vaches sur lesquelles on a réalisé 


notre enquête, de la race Prim’Holstein importée. L’alimentation est basée essentiellement sur 


l’aliment de bétail (fourrage, concentré), le foin, et occasionnellement les carottes, afin de 


satisfaire tous les besoins de production de l’exploitation. La conduite de reproduction est 


basée sur la saillie naturelle, avec des taureaux issus de génisses importées de haut potentiel 


génétique, et sur l’insémination artificielle. La stabulation, comme toutes les petites 


exploitations, est entravé, qui est un type très fréquent en zones de montagnes, ceci se justifie 


pour différentes raisons : 


La sensibilité des vaches laitières à certaines maladies et aux mauvais conditions d’élevage 


constitue une contrainte pour l’élevage, l’éleveur suit un programme prophylactique et 


sanitaire, qui repose sur tous les vaccins imposés par l’état (Rage, fièvre aphteuse), et le 


dépistage semestriel de la Brucellose et la Tuberculose, ainsi que le déparasitage. 


II-Collecte des données : 


Les données concernant la reproduction et la production laitière sont récoltées et analysées 


pour la période s’étalant de l’an 2009 jusqu’au 2013 qui représente une moyenne de 


production annuelle dépassant les 44 000 litres. Les données exclues du calcul de la 


production laitière sont ceux des vaches n’ayant pas de date de vêlage. On a utilisé : les 


statistiques (moyenne, l’écart type), illustré par les courbes et les histogrammes pour le calcul 


de la production laitière et l’analyse des données, pour cette dernière on a : 


 Analyse descriptive : Montrée dans la partie des résultats. 


 Analyse analytique : Test (t) Student (comparaison entre 02 moyennes issues de petits 


échantillons) par  Excel pour: 


 


 Elle concerne l’étude de la comparaison entre les productions laitières 


(lactation totale et lactation de référence) en fonction de la saison, l’année, et le 


rang de lactation. 
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 Etude comparative de certaines performances de reproduction sur la production 


laitière.  
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I.Etude des courbes de lactation des vaches de la ferme : 


On peut remarquer sur les figures 03, 04, 05, 06, 07, 08 représentant la production laitière 


(Totale et de référence) des vaches ayant une seule courbe de lactation. On note sur la figure 


3 que la durée de lactation est allée jusqu’au 17
ème


 contrôle avec un pic de 27 kg, puis chute 


brusquement à 6 kg à cause des mammites et des diarrhées sévères à cette période. Production 


remonte jusqu’au 13 kg entre le 7
ème


 et le 16
ème


 contrôle. Et on note sur les figures 04, 05, 


dans lesquelles la lactation de référence non atteinte (lactation en cours), un pic de lactation 


de 31kg, et 29 kg respectivement correspondants aux contrôle 3 et contrôle 4.Ces deux 


courbes sont homogènes. 


Les figures 06, 07, 08 représentants des lactations de références et des pics de 33 kg 


(contrôle4), 34 kg (contrôle1), 32kg (contrôle2). Juste après, on remarque une diminution 


progressive de la production laitière jusqu’à la fin des trois lactations. 


Pour les vaches ayant deux courbes lactations, les courbes de lactations sont représentées 


dans les figures 09, 10, 11. On remarque que les trois vaches ont une 2
ème


 lactation avec une 


production laitière forte et rapide. Les deux courbes de lactations se superposent relativement 


sauf pour la vache RIVALINE on a enregistré une chute de production lors du 2
ème


 contrôle 


(1
ère


 lactation). 


Les figures n°12, 13, 14 représentent les courbes de lactations des vaches ayant trois 


lactations. On observe que les trois courbes se chevauchent relativement sauf pour la vache 


GOLDIE (figure n°12), on a enregistré une chute lors du 3
ème


 Contrôle de la 2
ème


 lactation à 3 


kg conséquence d’indigestion, et c’est le même constat pour la vache CORALIE (figure n°14) 


lors du 5
ème


 contrôle de la 1
ère


 lactation par 6 kg suite à l’indigestion, mammites, et 


manifestation des chaleurs.  


On remarque un allongement des premières traites des figures n°10, 11, 13, 14 des 1
ères 


lactations ce qui suggérer par des problèmes de fécondité ou tarissement non appliqué.   


Les figures n°15, 16 représentent les productions laitières des vaches par quatre courbes de 


lactations, sur la figure n°15 (BABOUCHE), on note une chute de la production laitière au 


7
ème


 contrôle de la 2
ème


 lactation à 10 kg cette chute causée par des diarrhées et une boiterie. 


On note également un pic de 38 kg  pour la 4
ème


 lactation au 1
er


 contrôle. Le même constat est 


observé sur la figure n° 16, les quatre courbes de lactations de la vache VICTORIA suivent la 


même allure de celles de la figure précédente, avec un pic de 39 kg enregistré lors du 2
ème


 


contrôle de la 3
ème


 lactation. 
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Figure n° 03 : Courbe de la 1
ère


 lactation de la vache « RAKIKA 02 » (  ― : Lactation de 


référence 305 j ; - - - - - : Lactation totale). 


 On remarque que cette lactation débute par une bonne production et marque son pic dès le 1èr 


contrôle de 27 kg, puis chute brusquement à 6 kg à cause des mammites et des  diarrhées sévères à 


cette période. A partir du 5ème contrôle la  production remonte jusqu’au 13 kg et stabilise au prés de 


contrôle, ce qui indique qu’elle n’est pas tarie malgré qu’elle a dépassé le 305 jour au 11ème contrôle.  


 


  


Figure n°04 : Courbe de la 1
ère


 lactation de la vache « GULMACLETTE ».  


Cette courbe présente la première lactation de cette vache qui commence par une production 


d’évolution progressive dans le premier mois de 26 Kg, puis stabilisée tout le mois suivant pour 


qu’elle s’améliore de nouveau et atteindre son pic au3ème contrôle avec31 kg, la quantité du lait 


après ce pic diminue légèrement jusqu’à la fin de cette lactation, sans atteindre le 305ème jour.  
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Figure n° 05 : Courbe de la 4
ème


 lactation de la vache « GIRAF ».  


D’après cette figure on observe une production qui évolue progressivement mais aussi lentement, et 


un pic retardé au 4ème contrôle de 29 kg. Une diminution constante de 3 kg après ce pic jusqu’au 7ème 


contrôle, et une baisse de production continue jusqu’à la fin de cette lactation au 10ème contrôle, 


sans atteindre le 305ème jour. 


 Figure n° 06 : Courbe de la 3
ème


 lactation de la vache « DAKOTA » (  ― : Lactation de 


référence 305 j ; - - - - - : Lactation totale).  


Sur cette figure on remarque une bonne sécrétion laitière, du vêlage au  1èr contrôle, noté de 31 kg, 


puis elle ralentie légèrement dans les deux mois suivants pour atteindre un pic de 33 kg au 3ème 


contrôle. Juste après la  production régresse progressivement à 14 kg au 10ème contrôle, ensuite elle 


s’améliore à 16 Kg au 305ème jour (lactation de référence),  et se prolonge après ce jour jusqu’au 


14ème contrôle, pour être réformé après 2 mois, suite à une paralysie des membres. 
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Figure n° 07: Courbe de la 4
ème


 lactation de la vache « MAIKE » ( ― : Lactation de 


référence 305 j ; - - - - - : Lactation totale). 


 La courbe de lactation de cette vache présente un pic au premier contrôle de 34 kg, diminue à 27kg 


au 3ème contrôle, s’améliore d’1kg le mois prochain, et baisse de nouveau jusqu’à 14kg  à la fin de 


lactation au 11ème contrôle. 


 


 


Figure n° 08 : Courbe de la 5
ème


 lactation de la vache « NINA » ( ― : Lactation de référence 


305 j ; - - - - - : Lactation totale). 


 Une bonne production est observé les premiers jours après le vêlage, présenté par un pic de 32 kg et 


constant tout le mois suivant, ensuite la quantité du lait secrété continue en diminution jusqu’au 


11ème contrôle ou elle atteint la lactation de référence (305ème jour), et s’arrête après un mois avec 


une légère élévation. 
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Figure n° 09 : Courbe de la 1
ère


 et 2
ème


 lactation de la vache « RIVALINE » (―: Lactation de 


référence 305 j ; - - - - - : Lactation totale).  


 


La première lactation débute par un pic de 21 kg au 1er  contrôle suivi d’une chute brutale jusqu’au 


3ème contrôle, à cause de l’ indigestion et des diarrhées pendant le mois suivant, puis la production 


s’est amélioré dans le mois suivant pour atteindre les 28 kg au 3ème contrôle comme deuxième pic de 


cette lactation, ensuite elle diminue légèrement jusqu’au 9ème contrôle pour qu’elle s’arrête sans 


atteindre la lactation de référence (le 305ème jour). 


Durant la 2ème lactation on observe une bonne production au début par un pic de 30kg au 2ème 


contrôle suivi d’une chute importante et constante, a cause des mammites pendant cette période, 


cette lactation est considérée de référence vue qu’elle a dépassé les 305 jours jusqu’au 13ème 


contrôle. 


 


Figure n° 10 : Courbe de la 1
ère


 et 2
ème


 lactation de la vache « ILLYSEE » (―: Lactation de 


référence 305 j ; - - - - - : Lactation totale).  


Cette figure présente deux lactations de références, on a la première qui présente un pic de 35 kg 


correspondant au contrôle 4, et pour la seconde lactation on note un pic de 31 kg au contrôle 4, juste 


après ces pics y’a la phase plateau qui commence par une chute d’environ 15 kg, conséquence d’une 


métrite, suivi de petites fluctuations. A partir du 11ème  contrôle les deux   productions dépasse le 
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305ème jour.et la production laitière décroisse progressivement,  pour atteindre le 16ème contrôle dans 


la première et le 13ème contrôle dans la 2ème, fini par la réforme.  


Figure n° 11 : Courbe de la 1
ère


 et 2
ème


 lactation de la vache « DIKI » (―: Lactation de 


référence 305 j ; Lactation totale). 


  On observe une augmentation progressive de la quantité du lait du vêlage  jusqu’au 3ème mois pour 


atteindre un pic de 24 kg dans la 1èr lactation et de 34 kg dans la 2ème, comme le montre cette figure 


y’a une légère diminution juste après ce pic, et qui reste constante dans la phase plateau jusqu’au 


305ème jour, ensuite la première lactation s’est prolongé jusqu’au 15ème contrôle, contrairement au 


2ème qui s’est arrêté après 1mois.  


 


Figure n° 12: Courbe de la 1
ère


, 2
ème


 et 3
ème


 lactation de la vache « GOLDIE » (―: Lactation 


de référence 305 j ; - - - - - : Lactation totale). 


 Cette figure présente trois lactations, avec des durées inférieures à 305 jours, on constate que pour 


la 1ère et la 3ème lactation la phase plateau est stable et les taux de productions sont rapprochés, 


contrairement pour la 2ème lactation qui présente des fluctuations importantes surtout au 3ème 


contrôle avec 3 kg, ces dernières causées par l’indigestion. On observe respectivement des pic de  de 


la 1èr,   2ème  ,3ème  lactations de  28 kg , 24 
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Figure n° 13 : Courbe de la 1
ère


, 2
ème


 et 3
ème


 lactation de la vache « BYCHATTE » (―: 


Lactation de référence 305 j ; - - - - - : Lactation totale).  


Cette figure présente trois lactations, la 1èr et la 3ème sont des lactations de référence, dont la 


première est la plus longue elle atteint le 19ème contrôle avec un pic de lactation de 30 kg au 3ème 


contrôle, et un pic de 32kg pour la 3ème  au 2ème contrôle. Dans la phase plateau, on observe des 


fluctuations causées dans la première lactation par l’indigestion au 5ème contrôle, on a marqué une 


production de 23kg pour s’aggraver plus tard par des diarrhées au 10ème contrôle, ou la production 


est chuté jusqu’au 15 kg. Concernant la 3ème lactation  deux fluctuations conséquences de mammites 


et d’indigestion qui correspondent respectivement au 6ème et au 11ème contrôle. 


La 2ème lactation est de courte durée (<305 jrs), s’est arrêté au 10ème contrôle, ce qu’on peut 
expliquer par l’épuisement de cette vache durant sa première lactation. Le pic est de 39kg au 2ème 
contrôle, puis la production a diminué progressivement jusqu’à la fin de lactation. 


 


 


Figure n° 14 : Courbe de la 1
ère


, 2
ème


 et 3
ème


 lactation de la vache « CORALIE » (―: 


Lactation de référence 305 j ; - - - - - : Lactation totale). 


 La carrière de cette vache est de trois lactations successives, pour sa première lactation on 


remarque qu’elle a duré longtemps pour arriver jusqu’au 17ème contrôle, ce que veut dire que cette 


vache n’a pas été tarie. Durant cette même lactation on observe une production moyenne qui ne 


dépasse pas les 20kg et un pic de lactation de 19 kg correspondant au 3ème contrôle, suivi d’une chute 
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brutale, dont la production a diminué jusqu’au 6kg  au 5ème contrôle, causée par différents problèmes 


(indigestion, mammites, chaleurs). Ensuite elle s’est améliorée progressivement. Dans la 2ème et la 


3ème lactation les productions de cette vache sont beaucoup  améliorées malgré qu’elles n’ont pas 


atteints la lactation de référence (305jrs),  on a marqué un pic de 37kg dans sa deuxième lactation 


suivi d’une chute  à partir du 4ème contrôle à cause des diarrhées et des boiteries qu’elle a eu, et les 


chaleurs qu’elle a manifester dans cette période ,et un pic de 34 kg  durant la 3ème,qui s’est diminuer 


régulièrement dans les mois suivants par les même facteurs pathologiques cités précédemment. 


Le raccourcissement de ces deux  dernières lactations  peut être expliqué par l’épuisement de cette 


vache pendant sa première lactation.  


 


 


Figure n° 15 : Courbe de la 1
ère


, 2
ème


, 3
ème


 et 4
ème


 lactation de la vache « BABOUCHE » (―: 


Lactation de référence 305 j ; - - - - - : Lactation totale). 


Cette figure représente les quatre lactations successives de cette vache, on remarque que les trois 


premières ont atteint la lactation de référence (305jrs) Alors que la quatrième, est très courte, est 


achevée au 8ème contrôle avant même  le 305ème jrs. Dans la 1ère et la 3ème on constate un 


prolongement dans le temps jusqu’au 15ème contrôle, ce qui indique l’absence du tarissement, par 


conséquent ça a influencé négativement sur les lactations suivantes (2ème et 4ème).  


Concernant le pic de lactation on observe respectivement 38, 37, 32, 31 kg pour la 4ème ,1ère, 3ème,  


2ème lactations entre le 1èr et le 3ème contrôle. 


Durant  les trois premières  lactations on a des fluctuations, et un raccourcissement de la quatrième, 


résultats de problèmes de santé (indigestion, mammites, boiteries, diarrhées). 
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Figure n° 16 : Courbe de la 1
ère


, 2
ème


, 3
ème


 et 4
ème


 lactation de la vache « VICTORIA » (―: 


Lactation de référence 305 j ; - - - - - : Lactation totale). 


 Les quatre lactations de cette vache sont représentées par des lactations de références. On à la 3ème 


lactation achevée au 305ème jour correspondant le 11ème contrôle, tandis que les trois autres l’ont 


dépassé pour atteindre le 13ème contrôle. On constate également une amélioration progressive  de la 


production laitière pour les trois premières lactations, puis elle diminue vers la dernière lactation.   


Le pic de lactation représenté par un meilleur taux dans la 3ème lactation de 39 kg puis la 2ème  de 31 kg 


puis la 4ème de 27 kg puis la 1èr de 24 kg correspondant au 2ème contrôle. 


La 1ère lactation présente une chute entre le 6ème et le 9ème contrôle, ensuite elle augmente 


progressivement vers le 10ème contrôle puis elle régresse à la fin de la lactation.  
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II. Etude de quelques facteurs de variations sur la production laitière. 


II.1.Effet de l’ordre de lactation sur la production laitière. 


 


Figure n° 17: Histogramme représentant la moyenne de la production laitière totale en fonction de 


l’ordre de lactation. 


Cette figure montre presque la même quantité de production laitière totale pour les quatre 


premières lactations avec une légère diminution pour la 4
ème 


lactation (7701.27, 7775.13, 


7712.74 et 7389.46 litres respectivement). Une production supérieure est enregistrée durant la 


5
ème


 lactation (12 130.00 litres) par rapport aux 4 premières lactations. Cette différence reste 


non significative. Cependant, une étude réalisée par ALBARRAN-PORTILLO et 


POLLOTT, 2011 au Royaume Uni sur 392 954 lactations totales (de 1994 au 2003) montre 


qu’il y a une différence significative entre chaque rang de lactation (de la 1
ère


 jusqu’à la 8
ème


 


lactation). 
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Figure n° 18: Histogramme représentant la moyenne de la production laitière de référence en fonction 


de l’ordre de lactation 


Sur la figure on remarque une production laitière de référence moyenne durant les premières 


lactations qui devient plus importante aux 2
ème


 lactations, puis diminue progressivement dans 


les 3
èmes


 et 4
ème


 lactations, et elle s’améliore, à la 5
ème


 lactation  


II.2.Effet de l’année du vêlage sur la production laitière : 


 


Figure n° 19: Histogramme représentant la moyenne de la production laitière totale  en fonction de 


l’année de vêlage 


La figure n°19 montre une bonne moyenne de lactation totale de l’élevage durant la période 


d’étude. En effet, chaque vache présente une lactation totale en moyenne plus de 7400 litres. 
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Elle atteint son apogée durant les années 2009 et 2011 (7830.65 et 7886.60 litres 


respectivement). On peut aussi apercevoir une alternance lors de chaque année, probablement 


c’est dû aux conditions climatiques du nord-africain caractérisé par une alternance de bonne et 


mauvaise année pluviométrique. Cependant, pas de différence significative enregistrée entre 


les années de lactation totale. Ces résultats sont en accord avec ceux obtenus pas 


ALBARRAN-PORTILLO et POLLOTT, 2011 où d’année en année, on remarque une 


amélioration progressive en la production laitière totale, sans doute suite aux travaux 


d’amélioration génétique appliqués sur les animaux. 


 


Figure n° 20: Histogramme représentant la moyenne de la production laitière de référence en 


fonction de l’année de vêlage  


Le même constat que la production laitière totale. La lactation de référence suit la 


même allure que la lactation totale en fonction de l’année du vêlage. Elle est en diminution 


progressive dans la période entre 2009 et 2011 puis elle s’améliore en 2012 ensuite elle chute 


en 2013. Aucune différence significative n’entre les années de production.  
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II.3.Effet de la saison du vêlage sur la production laitière : 


 


Figure n° 21: Histogramme représentant la moyenne de la production laitière  totale en fonction de la 


saison de vêlage  


On remarque sur la figure que les saisons d’automne, été, et printemps ont presque le même 


effet sur la production laitière totale (7696.87, 7701.27 et 7766.90 litres respectivement). 


Contrairement pour l’hiver qui est représenté par une forte production laitière par rapport aux 


autres saisons (8270.73 litres) sans être une différence significative. Toutefois, ALBARRAN-


PORTILLO et POLLOTT, 2011 ont rapporté un effet significatif des saisons sur la lactation 


totale à la faveur de l’hiver aussi. Sur la 
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Figure n° 22 : Histogramme représentant la moyenne de la production laitière  de 


référence en fonction de la saison de vêlage.  


 La production laitière de référence (305 j) en fonction des saisons est à la faveur de 


l’hiver (6965.71 litres) et la faible moyenne, paradoxalement, est enregistré au printemps 


(6370 litres). Probablement, cet état des lieux serait attribué partiellement au fait que les  


fortes températures influent sur l’alimentation. Toutefois, les différences enregistrées ne sont 


pas significatives. Par ailleurs, LAOUADI et al, 2011 ont démontré l’effet de la saison sur la 


production laitière des 03 premiers mois de lactation. 
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Dans notre ferme d’étude à l’aide des données des enregistrements quotidiens


effectués par l’éleveur et grâce à la bonne qualité (exactitude) de ces données, nous avons pu


étudier 29 lactations de 14 vaches s’étalant sur une période de 04 ans (de 2009 au 2013).


A l’issu de notre travail, nous pouvons en conclure que le niveau et le potentiel de la


production laitière dans cette exploitation est important, représenté par une production totale


d’une seule lactation de 12 130 kg de lait et aussi une lactation de référence par 8 170 kg.


Nos résultats ne montrent pas d’effet significatif de l’ordre de lactation, de l’année du


vêlage, et la saison du vêlage sur la production laitière totale et la production de référence.


L’analyse statistique montre une différence dans la production laitière de référence


concernant les vaches ayant une insémination fécondante inférieure à 200 jours (elle est à la


faveur des inséminations supérieures à 200 jours). Aussi il y’a une différence significative


dans la production laitière totale pour les vaches ayant un intervalle vêlage – vêlage (IVV)


supérieur ou inférieur à 469 jours.


Enfin, pour ressortir les facteurs de variations de la production laitière, il est préférable


d’associer à la quantité de lait produite les taux de matière grasse, matière protéique, contage


cellulaire de lait afin de mieux cerné les interactions entre ces paramètres.


Il est à recommander aussi d’intégrer l’effet de l’alimentation comme composante


d’étude. Et dans le souci de faciliter l’enregistrement et les calculs est souhaitable de


concevoir un logiciel ou feuille de calcul.


Ce travail mérite d’être continué et être réalisé sur un effectif plus important et chez


plusieurs éleveurs.








ANNEXE 01 : 


Soit la production laitière au CL2     37kg=B  


 MG :25g /kg 


MA :52g/kg 


La production laitière au CL3      39KG=C 


MG 27g /Kg 


MA :54g/Kg 


Production laitière Matière Grasse Matière Azotée 


La production  au dernier CL        20Kg=K 


MG :17g /kg 


MA :40g /Kg 


Production 


journalière 


Production 


entre 


2 contrôles 


Production 


journalière 


Production entre 


2 contrôles 


Production 


journalière 


Production entre 


2 contrôles 


Calcul entre Vêlage et contrôle 1                                


01/01/2010---------------01/02/2010 28 kg 28*30=840 28*21=588 28*21*30=17640 28*50=1400 28*50*30=42000 


Calcul entre contrôle 1 et contrôle 2    


 
 


   


 
    


     


 
 


     


 
    


       


 
 


       


 
    


01/02/2010-----------------02/03/2010 46.5 46.5*30=1395 1219 1219*30=36570 1662 1662*30=49860 


Calcul entre contrôle 2 et contrôle 3    


 
 


   


 
    


     


 
 


     


 
    


       


 
 


       


 
    


02/03/2010---------------01/04/2010 56.5 56.5*30=1695 989 989*30=29670 2015 2015*30=60450 


Calcul pour le dernier contrôle                                


04/02/2011 20 20*14=280 20*17=340 340*14=4760 20*40=800 800*14=11200 


 


 


 


 


Quantité 


Totale 


Production 


Lait 


 Quantité Totale 


Matière Grasse 


 Quantité Totale 


Matière Azotée 







Quantité totale de la production laitière :     840+1395+1695+280=4210 KG 


Quantité totale de matière grasse :17640+36570+29670+4760=88640 G 


Quantité totale de matière azotée :42000+49860+60450+11200=163510 G 


La quantité du beur :                    Quantité totale de matière grasse *1.18 


                                                           88640*1.18=104595.2 


Taux butyreux :                            Quantité totale de matière grasse /production totale de lait     


                                                      88640/4210=21.05 


Taux azotée                                 Quantité totale de matière azoté/production totale de lait  


                                                    163510/4210=38.83                  
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Résumé : 


Le but de notre travail était d’étudier la courbe de lactation en appliquant la méthode 


Fleishman pour le contrôle laitier d’un effectif de vaches à Bejaïa, en fonction de quelques 


facteurs de variations. Nous avons travaillé sur un élevage de vaches laitières dans la région 


d’IGHRAM, sur 29 lactations de 14 vaches avec des données d’une période allant du mois de 


Janvier 2009 jusqu’au mois de Décembre 2013. Les résultats obtenus montrent que la 


production laitière de ces vaches est importante. Il n’y a pas d’effet du rang de la lactation, 


l’année et la saison de vêlage sur la production laitière totale et de référence (305 j). Par 


ailleurs, il y a effet de la date de fécondation (< 200 j post-partum) sur la lactation de 


référence et de l’intervalle entre vêlages (< 469 j) sur la lactation totale. 


Les mots clés: Vache laitière, Performances de reproduction, Contrôle laitier, Méthode 


Fleishman. 


 


Summary: 


The aim of this work was to study the cow lactation curve in Béjaia, according to some 


variation factors. We have chosen the breeding of IGHRAM area, on 29 lactations of 14 


cows with data of the period included from January 2009 to December 2013. The results 


showed an important potential cow’s production. There isn’t significant differences of total 


lactation and reference lactation on order of lactation and year and season of calving. 


However, there is an effect of conception day (< 200 days post-partum) on reference lactation. 


Also, there is an effect of conception interval (< 469 days) on total lactation. 


Keywords: Dairy cattle, Reproductive performance, Fleishman method. 


 


 


 :ملخص  


نًراقثح انحهٍة عهى  ”فليشمان“ي قًُا تّ ْٕ دراسح انًُحُى انثٍاًَ لإَتاج انحهٍة تتطثٍق طرٌقح ذاٌ انٓذف يٍ انعًم ان


تانُسثح نعذج عٕايم يؤثرج ٔيتغٍرج ْذا انعًم تى اَجازِ فً يسرعح ٔاقعح فً يُطقح  يجًٕعح يٍ الاتقار فً ٔلاٌح تجاٌح


انى غاٌح شٓر دٌسًثر يٍ  9002تقرج حهٕب خلال فترج ترأحت تٍٍ شٓر جاَفً يٍ سُح  41اعح ل رض 92عهى  اغرام


يٕسى ٔ سُح  ,رتثح تأثٍر عايم يٍ اَتاج انحهٍة ٔ اَّ لا ٌٕجذ .انُتائج انًتحصم عهٍٓا ٔضحت َسثح عانٍح 9042سُح  


انخصٕتح فً اقم يٍ  ٌٕو. نكٍ ٌٕجذ تأثٍر عايم 203كذنك عهى انكًٍح انًُتجح خلال انٕلادج عهى انكًٍح انكهٍح نهحهٍة 


 469اقم يٍ  انفاصم انسيًُ تٍٍ ٔلادتٍٍ عايم ٌٕو اضافح انى 203ٌٕو تعذ انٕلادج عهى كًٍح انحهٍة انًُتجح خلال  900


 كًٍح انحهٍة فً انفترج انكهٍح. انًؤثر عهىٌٕو 


 .طرٌقح فهٍشًاٌ– يراقثح انحهٍة –اَتاج انحهٍة – الاتقار انحهٕب: الكلمات المفتاحية


 


 





